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Bonjour ami(e)s

Ci-après, l'intervention ce vendredi après-midi dans le débat budgétaire au Sénat d'Esther Ben-
bassa, l'une des sénatrices qui nous a reçu-e-s mercredi ; elle s'adressait à Claude Guéant venu 
défendre le budget de son ministère :

Monsieur le Président, 
Monsieur le Ministre,
Madame et Messieurs les rapporteurs, 
Chèr-E-s collègues, 

La mission « Immigration, asile, intégration » du projet de loi de finance 2012 est à l’image de 
la politique désastreuse en la matière menée par le Gouvernement depuis des années. 
Les chiffres « parlent d’eux-mêmes » : 85 millions d’euros pour la lutte contre l’immigration 
clandestine, seulement 41 millions pour l’intégration. Les sénatrices et sénateurs écologistes 
ne peuvent que dénoncer l’acharnement du Gouvernement à faire primer les expulsions (à 
hauteur de 32 millions d’euros) sur le « vivre-ensemble », ainsi que le coût exorbitant de cette 
politique d’éloignement, tristement révélateur de l’attitude adoptée par la France face à ses 
étrangers. Je souligne, par ailleurs, comme ma collègue Corinne Bouchoux dans son rapport 
pour avis, à quel point il est regrettable que la politique d’accueil des étrangers elle-même 
soit de plus en plus financée par ceux-ci.
Un accueil de surcroît de qualité médiocre, à en juger par les files d’attentes interminables 
qui se créent devant les Préfectures et Sous-Préfectures françaises, en particulier en Île-de-
France. Comment la France, terre des Lumières, peut-elle tolérer que des personnes, parfois 
accompagnées d’enfants en bas âge, soient contraintes de passer la nuit dans la rue pour 
faire partie des quelques « privilégiés », si j’ose dire, qui, au matin, bénéficieront d’un ticket 
pour être reçus par un bureau des étrangers ?
Monsieur le Ministre, le Gouvernement et vous-même avez tourné le dos à l’idéal de fraterni-
té de notre République. Faute d’un projet crédible de lutte contre le chômage, les inégalités 
et la crise, vous avez opté pour la voie dangereuse d’une idéologie anti-étrangers, anti-immi-
grés, anti-arabe et anti-musulmane distillée jour après jour. 



Je ne puis, pour ma part, me résoudre à avoir la mémoire courte. Je me rappelle les années 
1930. C’était aussi une époque de crise, le lendemain d’un krach dévastateur. Le bouc émis-
saire, alors, était le Juif. Chacun sait comment cette histoire s’est terminée. La comparaison, 
c’est vrai, a ses limites. Et l’histoire ne se répète pas, certes. Mais les comportements xéno-
phobes, eux, oui. On ne joue jamais impunément avec le feu.
Il y a quelques jours, conscients que derrière la froideur des chiffres il y a des êtres de chair 
et de sang, cinq collègues et moi-même avons décidé de parrainer six travailleurs étrangers 
sans-papiers. Leurs dossiers vous seront adressés à votre Ministère. Devant cette Assem-
blée, je vous demande solennellement de leur porter toute l’attention qu’ils méritent. Ces 
étrangers sans-papiers n’ont pas traversé des terres et des mers pour le plaisir du voyage. 
Mais parce qu’ils étaient dans le besoin et qu’ils croyaient en la France ñ  qui, elle, emploie 
leur force de travail.
Les sénatrices et sénateurs écologistes s’alarment de même des effets de la politique du 
Gouvernement relative aux étudiants étrangers. Reviendrez-vous, Monsieur le Ministre, sur 
votre Circulaire du 31 mai dernier ? Tandis que les Etats-Unis sont devenus une puissance 
de l’intelligence en achetant des cerveaux, nous excellons, nous, à brader les nôtres, après 
même les avoir formés. Le Gouvernement devra un jour rendre compte devant le pays de ce 
véritable gâchis de l’intelligence, froidement organisé. 
Nous, les sénatrices et sénateurs écologistes, ne voterons pas les crédits consacrés à cette 
mission « Immigration, asile, intégration » parce leur répartition aussi bien que les principes 
qui la justifient heurtent de front notre conception d’une société juste.

Par ailleurs, nous avons reçu l'information suivante qui concerne les 6 804, donc qui nous con-
cerne :

Conférence de presse des organisations syndicales et associations
vendredi 2 décembre 2011, par Frédéric Dayan

Le collectif d’organisations qui soutiennent et appuient le mouvement des travailleurs et tra-
vailleuses sans papiers (CGT, FSU, UNEF, Autremonde, Cimade, Collectif 31 mai, Femmes 
Egalité, Jeunesse Ouvrière Chrétienne, Ligue des Droits de l’Homme, MRAP, RESF et SOS 
racisme) organise une conférence de presse lundi 5 décembre à 15 h à la terrasse du Res-
taurant de la Grande Armée, 3 Av de la Grande Armée à Paris.

Elles présenteront à cette occasion la plate-forme « pour la régularisation des travailleurs-eu-
ses sans papiers et l'égalite de traitement entre Français(es) et Etranger(e)s dans les études 
comme au travail. »

Enfin, sachez que notre album photo s'est enrichi de nouvelles prises de vues sur cette belle jour-
née du 30 novembre au Sénat  :

http://picasaweb.google.fr/travailleurssanspapiers.creil/LeComiteOusmaneBaRecuAuSenatLe
30Novembre2011

Fraternellement

Le comité de soutien Ousmane Ba des 68 travailleurs sans papiers de Creil
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